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Les lois canadiennes ne font pas exception à ces valeurs. Jusqu'en 
1983, la loi ne s'appliquait pas au violeur s'il était le mari puisqu'au 
sein du mariage, on le consentement d'une femme à son mari fait partie 
des voeux du mariage. D'autres règles de preuve et de procédure qui ont 
eu pour effet de perpétuer la méfiance du système judiciaire à l'égard 
des femmes ont été supprimées en 1983. Mais, encore là, notre expérience 
ainsi que 1 'analyse des observateurs confirment que la perception du 
système judiciaire est encore essentiellement basée sur des préjugés.

DES CONSEQUENCES POUR TOUTES LES FEMMES

Peu importe les formes que prennent les agressions à caractère sexuel 
(viol, harcèlement, inceste, exhibitionnisme, etc...), il n'en reste pas 
moins qu'elles entraînent de graves conséquences au niveau individuel. 
Une agression sexuelle suppose que notre vie a été en danger, que notre 
intimité et notre intégrité physique et mentale ont été bafouées. Suite 
à une agression sexuelle, les gestes les plus élémentaires de la vie 
quotidienne sont difficiles.

Suzanne, quelques semaines après avoir été agressée :

"Ma famille et mes ami-e-s m'ont dit de ne plus y penser et 
que comme cela tout allait rentrer dans l'ordre. J'ai donc 
repris mon travail, mais je n'y portais plus d'intérêt. Mon 
patron l'a remarqué et il m'a même menacée de me mettre à la 
porte si je ne fournissais pas un meilleur rendement. Je 
réalise que je ne suis plus du tout la même depuis 1'agres­
sion . Maintenant, j'ai très peur de marcher seule dans la 
rue et j'ai très peur de le revoir. Je ne sors plus sans 
être accompagnée d'ami-e-s-, moi qui étais très autonome.
J'ai laissé tomber mes activités, même celles qui me tenaient 
le plus à coeur...".

Les agressions sexuelles sont souvent à 1 origine de suicides, de 
tentatives de suicide, de surconsommations d'alcool, de médicaments, de 
drogues.

Hélène, quelques mois après avoir été agressée :

"Ca fait huit mois et j'y repense encore souvent. Je fais 
des cauchemars. Ce qui m'enrage le plus c'est que, lorsque 
j'y repense, je ressens de la culpabilité. Pourtant dans le 
fond, je sais bien que c'est lui le coupable. Ca me met en 
colère. Depuis quelques mois, je me suis mise à boire, 
seule, chez moi, après mon travail... Ca me calme, ça endort 
mon agressivité et ma culpabilité...".

Ces exemples parlent de peur, de culpabilité, d'agressivité, de 
colère, de solitude...


